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Plantes  nouvelles,  rares  ou  critiques

du  bassin  moyen  du  Rhone;

par  M.  Constant  GHATENIER.

Ill

Genre  Viola  L.

Des  observations  recentes,  faites  sur  le  terrain,  nront  permis

de  reconnaitre,  avec  une  certitude  pour  ainsi  dire  absolue,  que

trois  de  nos  Viola,  les  V.  grandi  flora  Vill.,  V.  gracillima
!• *

de

Chaten.,  et  V  .  gracilis  Martr.-Don.,  consideres  jusqu  lcicomme

des  especes,  des  varietes  ou  des  formes  legitimes,  ne  sont,  en

realite,  que  des  hybrides.  Le  premier  a  pour  parents  le  V.  cal-

carala  L.  et  le  V.  alpestris  Jord.  ;  le  second,  le  V.  calcarataet

le  V.  royanensis  Chaten.  ;  quant  au  troisieme,  il  est  issu  du
croisement  des  V.  sudetica  Willd.  et  V.  vivariensis  Jord.  Les

uns  et  les  autres  ne  se  rencontrent  que  dans  les  localites  ham-

tees  en  commun  par  les  especes  que  je  regarde  comme  leur

avant  donne  naissance;  leurs  caracteres  oscillent  entre  ceux

ces  especes,  les  rapprochant  tantot  de  Tune,  tantot  de  Tautre;

leurs  antheres  sont  vides  ou  bien  renferment  un  pollen  peu

abondant  et  mal  developpe,  et  leurs  ovaires  sont  le  plus  souvent

steriles.

Je  crois  utile  de  rappeler  ici  avec  la  synonymie  les  principal*

caracteres  de  ces  Viola.

V.  alpestris  x  calcarata  Chaten.

V.  nlpigena  Chaten.,  mss.  —  V.  grandiflora  Vill.,  Hist,  pi  Dauph.
II,  p.  667,  north.—  V.  Villarsiana  Roem.  et  Schult.  Syst.  wcgr.,V,  p-388

(p.  p.).  —  V.  lutea  Mut.,  Fl.  fr.,  I  p.  124,  et  Fl.  Dauph.,  ed.  %  p-  69,

{quoad  pi.  delph.);  G.  et  G.,  Fl.  Fr.,  I,  p.  124  (p.  p.).
Souche  vivace,  «  rampante  et  multipliee  »  (Villars).  Tig«s  e

lo-30  cm.,  diffuses.  Feuilles  oblongues,  obtuses,  crenelees-dentees.
l_  All

Stipules  assez  larges,  pinnatifides,  a  5-10  lobes  lineaires,  obtus  ^
obtusiuscules  ;  le  median  elargi  et  ordinairement  plus  ou  moins  den  e.

raison  de  la  formation  de  valves  detachables  des  placentas,  eut  pu  P  r0
blement  donner  des  renseignements  pr6cieux  pour  la  comparaison
les  autres  Papaverac6es.
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Fleurs  longuement  pedonculees,  grandes,  moins,  toutefois,  que  celles  du
V.  catcarata.  Sepales  assez  etroits,  a  appendices  plus  ou  moins  cilies.
Petales  largement  obovales;  les  superieurs  violets,  les  lateraux  violaces

ou  jaumitres,  rinferieur  jaune  l  .  Eperon  egalant  environ  la  moitte  des
petales.

Hab.  —  Paturages  desmontagnes,  entre  les  parents.  —  Hautes-Alpes  :

Montagnes  du  Ghampsaur  et  du  Gapengais  (Villars).

Obs.  —  Les  auteurs  qui  ont  rapporte  le  V.  grandi  flora  Vill.

soit  au  V  .  Zoi/sii  Wulf.,  soit  a  une  forme  a  grandes  fleurs  du

V.  lutea  Huds.,  ont  ete  induits  en  erreur  par  le  qualificatif

grandi  flora.  Ce  qualificatif  n  a  pas  le  sens  absolu  qu'on  lui  a

attribue.  Comme  on  peut  le  voir  par  les  notes  et  par  les  obser-

vations  2  qui  accompagnent  dans  YHistoire  des  plantes  du  Dan-

phine  la  description  du  V.  grandi  flora  et  celle  du  V.  tricolor,

Villars  rapprochait  sa  plante  de  ce  dernier;  il  est  done  evi-

dent  qu'ii  avait  en  vue,  non  pas  une  plante  a  tres  grandes

fleurs,  mais  tout  simplement  une  plante  a  fleurs  un  peu  plus

grandes  que  celles  du  V.  tricolor.
i

V.  calcarata  x  royanensis  Chaten.  mss.

V.  gracillhna  Chaten.,  Obs.  bot.  in  Bull.  Soc.  sc.  nat.  Sud-Est,  IV

(1885),  p.  37.  —  V.  tricolor  subsp.  V.  lutea  form.  V.  gracillima  Rouy

et  Fouc,  Fl.  Fr.,  Ill,  p.  44  (p.p.).
Plante  cespiteuse  h.  souche  vivace.  Tiges  de  5-12  cm.,  couchees  a  la

base  puis  redressees,  greles.  Feuilles  inferieures  ovales,  obtuses;  les

superieures  lanceolees,  souvent  tres  etroites,  aigues  ou  acutiuscules.
Stipules  petites,  etroites,  subpinnatifides,  kZ-1  lobes  relativement  courts,

aigus;  le  median  lineaire  ettoujours  tres  entier.  Fleurs  grandes,  longue-

ment  pedonculees.  Sepales  tres  etroits,  a  appendices  glabres  ou  presque

1.  «  La  tleur  est  de  trois  couleurs,  mais  le  jaune  domine  ».
Villars,  op.  tit.,  II.,  p.  668.

2.  «  M.  de  Haller  reunit...  l'espece  precedente  (V.  calcarati)k  celle-ci
(V".  gr  andi  flora)  ;  elles  nous  ont  paru  differentes.  quoiqu'on  puisse  trouver
des  individus  interm6diaires  qui  reunissent  leurs  caracteres,  comme
l'observe  M.  Linnaeus.  Cette  derniere  a  plus  de  rapport  chez  nous  avec  la
suivante  (  V.  tricolor)  ».

Villars,  op.  cit.,  II,  p.  667.
«  V.  tricolor  L  »
«  Observ.  —  J'ai  r6uni  ici  la  variete  des  champs  cultives  a  celle  des  champs

des  montagnes  a  plus  grandes  (leurs,  qui  approche  beaucoup  de  l'espece
precedente  (V.  grandi  flora)  ».

Villars,  op.  cit.,  II,  p.  668.
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glabres.  Petales  obovales-oblongs,  tous  d'un  violet  bleu.  Eperon  grele,

egalant  environ  la  moitie  des  petales.

Hab.  —  Paturages  des  montagnes,  entre  les  parents.  —  Dr6me  :
Leoneel,  a  Comblezine;  Bouvantes,  a  Lente;  Ombleze,  a  Ambel;  Cha-

maloc,  a  Chironne.

Obs.  —  Le  V.  bellayCccdcarata  (V.  calcarataX  tricolor  v.

bella  Wolf.  —  V.  Christii  ejusdem)  appartient  au  meme  groupe

que  les  deux  hybrides  precedents.  D'apres  les  beaux  exem-

plaires  que  j'en  possede  et  qui  ont  ete  recoltes  en  Suisse,  a

Joux-brule,  localite  classique,  par  M.  Wolf  lui-meme,  il  se

reconnait  a  son  port  robuste,  a  ses  tiges  plus  fortes,  plus  hautes

et  plus  dressees  que  celles  du  V.  alpestrisXcalcarata  etsurtout

que  celles  du  V.  calcarataX  royanensis.  Ses  feuilles,  tres

developpees,  sont  oblongues,  obtuses,  meme  les  superieures;

toutes  sont  attenuees  en  un  tres  long  petiole.  Les  stipules  ont

le  limbe  tres  grand,  a  lobes  nombreux,  allonges  et  tres  aigus,

le  median  entier.  Ses  fleurs  sont  aussi  grandes  que  celles  du  V-

calcarata  et  elles  sont  tres  longuementpedonculees.  Les  sepales

sont  larges  et  leurs  appendices  cilies.  Les  petales,  dont  les  supe-

rieurs  sont  largement  obovales,  sont  tous  violets.  L'eperon

egale  au  moins  la  moitie  des  petales.

II  n'a  ete  observe  jusqu'ici  qu'en  Suisse,  mais  il  est  pro-

bable  qu'on  le  decouvrira  dans  le  Jura  frangais,  ou  croissent  les

parents.

V.  sudetica  x  vivariensis  Chaten.
■

V.  lutea  X  vivariensis  Chaten.  —  V.  cebennensis  Chalen..  rnss.

V.  heterophylla  Bor.,  Fl.  centr.,  ed.  3,  p.  85,  non  Bertol.  —  V.  gra-
cilis  Martr.-Don.,  Fl.  Tarn,  p.  87,  non  Sibth.  et  Sm.  —  V.  tricolor

subsp.  V.  lutea  form.  V.  gracillima  Rouy  et  Fouc,  op.  cit.,  M,  P-  °

(p.p.).
Plante  cespiteuse,  a  souche  vivace.  Tiges  de  6-12  cm.,  difluses

greles,  flexueuses.  Feuilles  ovales-lanceolees,  lanceolees  ou  lanceolees-

lineaires,  profondement  crenelees-dentees,  aigues.  Stipules  digitees-mu  -
tipartites,"  a  lobes  tres  allonges,  acutiuscules,  le  median  entier,  tou

retrecis  vers  leur  base.  Fleurs  moins  grandes  et  moins  longueme
pedonculees  que  chez  les  hybrides  precedents.  Sepales  etroits  non  cilw

ou  munis  de  quelques  rares  cils.  Petales  obovales  ou  obovales  oblong  >

tous  ou  les  superieurs  seulement  violaces  ou  bleuatres,  rinferieur  tac

j

de  jaune  vif  a  la  base.  Eperon  grele,  aigu,  comprime,  un  peu arque
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depassant  assez  longuement  les  appendices  des  sepales,  mais  n'egalant

pas  ou  egalant  a  peine  lamoitie  des  petales.
Hab.  —  Paturages,  bruy^res  et  bords  des  bois  des  montagnes  grani-

tiques,  entre  les  parents.  —  Ardeche  :  sommet  du  Mezenc  (Seytre)  ;

Mezilhac;  Lachamp-Raphael  (C.  Chatenier).

A  ete  observe  en  dehors  de  nos  limites  dans  les  departements

suivants  :  Tarn  (de  Martrin-Donos),  Aveyron  (Coste),  Herault

(Loret),  Aude  (Gautier).

J'ai  decouvert  dans  les  montagnes  de  TArdeche  lin  autre  Viola

hybride  ayant  pour  ascendants,  a  cequ'il  iiTaparu,  les  V.  sude-

tica  Willd.  et  V.  segetalis  Jord.  au  voisinage  desquels  il  crois-

sait.  Le  croyant  inedit,  je  vais  en  donner  la  description.

V.  segetalis  x  sudetica  Chaten.

V.  arvensis  x  sudetica  et  V.  arvensis  X  lutea  Chaten.  —  V.  grani-
tica  Chaten.,  mss.

Radix  perennis.  Caules  plures,  20-40  cm.  alti,  ascendentes,  angustati,
simplices  v.  ramosi.  Folia  plana,  crenato-dentata,  parce  et  minute  his-
pidula;  inferiora  ovata,  obtusa,  in  petiolum  contracta  ;  superiora  lan-
ceolata,  acuta.  Stipulae  sulpalmato-partitae  v.  subpinnatifidse,  lobis  5-9,
linearibus,  elongatis,  acutis,  medio  lineari-lanceolato,  basim  versus
attenuate),  integro.  Flores  mediocres  (17-24  mm.  longi),  minores  quam  in
V.  sudetica,  majores  quam  in  V.  segetali.  Pedunculi  elongati,  denique
folio  duplo  triplove  longiores,  floriferi  erecti,  fructiferi  patentes,  brac-
teolis  infra  curvaturam  sitis  aucti.  Sepala  lanceolata  a  medio  ad  apicem
angustata,  subglabra.  Petala  calycem  superantia;  superiora  obovata,
pulchre  et  intense  violacea;  lateralia  minora,  ovato-oblonga,  caeruleo-vio-
lacea  v.  llavescentia  apicibuset  ad  margines  caerulescentia,  fasciolis  2  insi-
gnita;  inferiuslate  obovatum,truncatum  v.  subemarginatum,  basi  luteum.
fasciolis  purpureis  5  pictum.  Calcar  incurvatum,  breve,  appendices  calycis
Paulo  superans.

Hab.  in  herbosis  ad  margines  agrorum  montium  graniticorum  vivarien-
s>»m,  inter  parentes.  —  Ardecbe  :  Mezilhac.

Cet  hybride  differe  du  V.  sudetica  par  son  port  qui  rappelle

celui  du  V.  arvensis;  par  ses  tiges  plus  epaisses,  plus  hautes,
dresse

bre

Plus  petites  et  par  son  eperon  depassant  a  peine  les  appendices
du  calice.

Par  sa  souche  vivace,  il  se  distingue  a  premiere  vue  du
*  •  segetalis  et  dps  antrp<s  psnppps  dpfachees  du  V.  arvensis.
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BUPLEURUM  T.

B.  rigidum  L.

Hab.  —  Lieuxarides  duDauphine  meridional.  —  Drome  :  Rochegude;

Beaurieres  (C.  Chatenier).

Espece  de  la  region  mediterraneenne,  nouvelle  pour  la  flore

du  bassin  moyen  du  Rhone.
*

Genre  Erica  T.

E.  arbor  ea  L.

Hab.  —  Bois  de  la  partie  meridionale  du  bassin  moyen  du  Rhdue.

Dr6me  :  Rochegude  (C.  Chatenier):  Nyons  (de  Saidses-Lariviere).

Ardeche  :  Vals,  Ucel,  Saint-Julien-du-Serre,  Vesseaux  (Revol).

Var.  longistyla  Chaten.,  mss.

Flores  minores  quam  in  var.  genuina.  Corolla  campanulato-oblonga
Stylus  demum  longissime  exsertus.

Hab.  —  Bois.  —  Dr6me  :  Rochegude,  avec  le  type.

Espece  de  la  region  mediterraneenne,  nouvelle  pour  la  flow

du  bassin  moven  du  Rhone.

Genre  Saux  T.

Le  Sdlix  hastataXretusa  Giirke  est  une  plante  fort  rare  qui

n'a  ete  jusqu'ici  signalee  qu'en  Suisse  et  dans  le  Tyrol.  Je  1  ai

decouvert  dans  une  localite  du  bassin  moyen  du  Rhone,  et

comme  il  est  peu  connu,  je  crois  utile  d'en  donner  la  descrip-

tion  suivante  :

S.  hastata  xretusa  Gurke  ap.  Richt.  et  Gurke  PL  europ.,  p.  3o  -

S.  alpigena  Kern,  in  OEst.  bot.  Zeitschr.,  XIV,  p.  369.
Sous  arbrisseau  de  30-50  cm.,  tortueux,  etale,  tres  rameux,  a  ecorce

rougeatre  ou  brunatre,  a  jeunes  rameaux  et  a  bourgeons  finement  pubes-

cents.  Feuillesd'un  vert  clair  et  un  peu  luisantes  en  dessus,  glaucescentes
et  faiblement  veinees-reticulees  en  dessous.  ordinairement  rapprochee*

p^tiolees,  denticulees-glanduleuses,  d'abord  plus  ou  moins  poilue*-

soyeuses  aux  bords  et  sur  les  nervures,  a  la  fin  glabres  ou  presqu

glabres;  les  inferieures  obovales-oblongues  ou  elliptiques,  obtuse:*,
mesurant  12-18  mm.  de  long  sur  5-9  mm.  de  large;  les  supcrieure*

ovales,  elliptiques  ou  lanceolees,  brievement  acuminees  ou  aigut*»
mesurant  jusqu'a  45  mm.  de  long  sur  18  mm.  de  large-  P  etl  °



fiD.  GRIFFON.  PANACHURE  DES  FEUILLES.  289

long  de  4  mm.  Stipules  semi-ovales,  aigues,  denticulees.  Chatons  con-

temporains,  pedoncules,  feuilles  a  leur  base,  arachis  velu;les  males...;
les  femelles  longs  de  2-2,5  cent.,  oblongs,  un  pen  laches,  h  ecailles

spatulees,  emarginees,  d'abord  purpurines  puis  brunes  au  sommet,
poilues,  egalant  la  moitie  de  la  capsule.  Style  assez  long;  stigmates

pourpres,  bifides.  Capsule  conique,  glabre,  apedicelledeuxfoisplus  long
que  la  glande  et  n'egalant  pas  tout  a  fait  le  quart  de  la  longueur  de  la
capsule.  Ovaires  steriles.

Hab.  —  Bois  et  rocailles  des  hautes  montagnes,  entre  les  parents.
Drome  :  Lus-la-Croix-Haute,  a  Gombescure,  ou  existe  seul  Tindividu
lemelle.

Le  port  de  cet  hybride,  sa  taille,  la  forme  de  ses  feuilles  ne

perm  el  tent  de  le  confondre  ni  avec  Tun  ni  avec  l'autre  de  ses

ascendants. (A  suivre).

M.  Griffon  fait  la  communication  suivante  :

La  panachure  des  feuilles  et  sa  transmission

par  la  greffe;

PAR  M.  ED.  GRIFFON.

I

beaucoup  d'auteurs,  con-

alad
v qu

P
phenomenes  qui  sont  en  rapport  ave

que  la  duplicature  des  fleurs,  ne  s'ob

pas  en  meme  temps  qu'elle,  d'apres  Morren.
I^a  question  de  la  cause  de  la  panachure  est  encore  tres

obscure,  mais  il  est  cependant  une  operation  horticole,  le  gref-

fe,  qui  est  susceptible  de  nous  donner  quelque  lumiere  com-
plementaire.

De  Candolle  1  ,  etudiant  l'influence  du  greflbn  sur  le  sujet,

declare  qu'il  n'en  connait  aucun  cas  certain,  bien  que  quelques

personnes  admettent  ce  genre  d'action.

*•  DE  Candollb,  Physiologie  vegetate,  t.  II,  p.  811,  Paris,  1832.
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